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Préambule



Pourquoi Jean de Herdt est-il le premier entre tous ?


Parce que Jean de Herdt fut le partenaire Uke de Jigoro Kano au cours d’une démonstration technique lors du dernier séjour en France du fondateur du judo, le premier des ceintures noires de France de judo et le premier champion de France (il l’a été dix fois).


Parce que, lors du premier championnat d’Europe qu’il gagne en 1951 (il a été huit fois champion d’Europe), il tient tête au champion du Japon Oshiro Daigo et que, pour ce haut fait d’arme, il est nommé 4e, 5e, 6e Dan par le fils du fondateur du judo Risei Kano qui assistait à l’événement avec l’ambassadeur du Japon et une délégation japonaise de hauts gradés en judo.


Parce que le fondateur du judo français, Mikinosuke Kawaishi, confia à notre ami Jean de Herdt la direction technique du Judo Club de France (et à Jean Beaujean la direction du club), quand il dut quitter la France sur ordre de son gouvernement, le Japon venant d’entrer en guerre.


Parce que Jean de Herdt a lancé la Fédération française de judo (et la Commission Nationale des Grades) et créé la Revue du Judo et le Conservatoire du Judo (ou Amicale des Pionniers du Judo).


Parce que, enfin, il a collaboré à la création de clubs en Amérique du Sud après avoir déjà monté des clubs dans toute l’Europe et en Afrique du Nord.


Cet homme a révolutionné le judo pour avoir défié les Japonais dans leur sport ou art de vivre, et ceci bien avant son élève Anton Geesink, ou l’arrivée des Douillet et Riner de notre époque.



La genèse du livre et avertissement


Il y a déjà très longtemps que maître Jean me tannait pour que je note ces histoires de sa vie de judoka et sa façon de penser. Ce fut en 1989 que je commençais à recueillir la mémoire de Jean de Herdt, au cours de longs dialogues et d’entretiens libres. Je notais aussi ses réflexions et les petites anecdotes de son passé très riche et croustillant.


Toutes ses confidences ont bien sûr été recueillies dans leur intégralité et approuvées par le maître et ami, qui voulait qu’elles soient rassemblées plutôt comme des souvenirs agréables de judo que sous forme d’un roman.


 


Jean de Herdt, 6e Dan, nous livre dans cet ouvrage ses souvenirs de la vie quotidienne et ceux récoltés sur les tatamis, tout en nous faisant connaître les pionniers de cet art mystérieux que l’on ne doit pas oublier.


Il a bien voulu me livrer ses souvenirs et me dévoiler aussi la face cachée et les manières des dirigeants du judo et de la Fédération française de judo. Cette fédération, qui fait toujours référence à la grande famille du judo français, a eu, à mon avis, un rejet maternel pour ce grand homme pionnier du judo français. Ce livre énonce des faits et des vérités qui font mal parfois, mais qui doivent être dits, afin de vous forger votre propre opinion.


 


À côté des souvenirs de Jean de Herdt, nous avons inséré quelques pages sur le Japon, ses coutumes, ses rites et sa philosophie, des traductions les plus proches des termes japonais employés en judo et jujutsu, afin de mieux faire comprendre le judo. Il ne s’agit pas de vous apprendre l’histoire du Japon, mais de mettre le doigt sur les aspects particuliers de cet art ou manière de vivre qu’est le judo-jujitsu, souvent méconnus des non initiés à cette culture qui manifeste des sensations différentes de celles d’un Occidental.


 


Dans les nombreux récits que maître Jean de Herdt nous fait partager, il arrive que les dates et les lieux soient parfois un peu confus, mais proche de quatre-vingt-dix ans et après un parcours si impressionnant et si riche en aventures, cet homme est tout à fait excusable de ne pas avoir une mémoire infaillible. De façon générale, il arrive naturellement que la mémoire, les images du passé s’estompent et parfois aussi les petites choses récentes auxquelles on n’a pas attaché d’importance au moment des faits. Il en est de même des dates et des faits qui sont pour les historiens parfois assez obscurs et restent encore imprécis.


 


Si vous retrouvez parfois quelques similitudes dans les propos, la façon de dire ou de raconter des faits, ce n’est que pour faire des retours sur certains événements qui méritent qu’on les considère dans divers contextes et selon différents points de vue.


 


Remarque : Dans le texte du livre, les « guillemets » ont été réservés aux stricts propos de Jean de Herdt.



Un recueil pour qui et pour quoi


Ce livre est à l’usage des élèves futures ceintures noires en judo et des ceintures noires confirmées. Il a pour seule ambition de leur faire connaître et soumettre à leur esprit de jugement l’histoire du judo des anciens, l’épopée de ceux que l’on appelle les pionniers, en particulier de faire découvrir les élèves du maître Mikinosuke Kawaishi, le fondateur du judo français et l’inventeur des ceintures de couleur en France.


 


Nous n’avons pas l’intention ni la prétention de refaire le judo. Toutefois, la compétence en judo de maître Jean de Herdt autorise à croire que ses souvenirs et ses pensées constituent une œuvre utile et surtout adaptée à l’art du judo et à sa compréhension, au service de tout aspirant, élève, étudiant des tatamis. Néanmoins, ne cherchez pas dans cet ouvrage des secrets ou des formules magiques, tout au plus quelques styles (le style étant une affaire personnelle) ou adaptations qui, nous l’espérons, vous seront peut-être utiles un jour. Seule la manière peut vous paraître meilleure ou au contraire moins bonne ; elle est laissée à votre appréciation.


 


Nous espérons, Jean de Herdt et moi-même, pouvoir arriver à éveiller votre attention avec ce livre et vous donner envie de continuer l’étude du judo. Nous souhaitons aux élèves qui suivent des cours de perfectionnement dans les dojos de pouvoir pratiquer le vrai judo, tel qu’il se pratique par exemple chez Louis Renelleau ou encore chez Claude Jacquard, avec l’aide de professeurs attentifs qui leur permettront d’apprécier toutes les qualités et les subtilités de ce sport, et ainsi de développer leur souplesse, leur rapidité et tous les exercices salutaires à leur corps, ceci sans vouloir en faire des surhommes.


 


Ce qui compte d’abord, c’est l’enseignement qui vous est donné dans votre club par votre professeur, qui a pu étudier le judo d’une autre école ou avec des maîtres différents. Cet enseignement devrait toujours être accompagné de votre propre recherche en judo qui, elle, ne dépend que de vous, même si elle est vivement encouragée par vos professeurs.





Remerciements


Je tiens aussi à mettre à l’honneur un grand, non par la taille ni par le grade – il est 1er Dan et 2e d’OPJ au Budo Club Chartrain, chez Michel Giron à Chartres – mais par son abnégation et sa constante amitié doublée d’un respect sans borne pour notre maître Jean de Herdt, sans oublier que, pour moi, il répond toujours présent. Tout comme moi, il est empreint de respect pour les anciens et les grades. Ce monsieur, pierre angulaire, a mis en page ce livre et organisé, après les avoir réécrits, les multiples écrits et brouillons que j’ai confectionnés auprès de Jean de Herdt. Il s’appelle Noël Andréucci. Son aide précieuse me permet, après bien des années, de publier les aventures et les performances de notre ami Jean de Herdt, première ceinture noire de France, à qui j’ai promis de les faire diffuser dans les dojos de France pour que les jeunes et les moins jeunes se souviennent de nos premiers champions.
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Jean de Herdt, champion de France 1949 (judo 2e année, no 1, juin-juillet 1949).





Préface par de grands champions


Certains grands champions ont tenu spontanément à rendre hommage à Jean de Herdt quand ils ont appris incidemment qu’il s’entretenait avec son compère et ami René Boisramé pour recueillir ses souvenirs et les publier un jour.



Lionel Grossain, champion de France et d’Europe, 9e Dan.


Au Judo Club de Neuilly-sur-Marne, c’était un élève doué de Maurice Lacay tout en étant un combattant prudent, car avec lui la victoire ne se conçoit que par ippon, tout en gardant une attitude de samouraï. Il y a dans sa tactique de combat le même rythme et la même lucidité du début à la fin d’un combat. On peut dire que nous avons là un grand tacticien qui, malgré les victoires, sait garder une modestie et un respect pour ses amis et ses ennemis, le mot est gros, disons plutôt adversaires.


 


Dans les années 1950-1955, il s’est auréolé des titres de champion de France et d’Europe avec son dixième de hanche (uchi-mata). De poids moyen et très ravageur, pour toutes ces raisons, il a été pour moi un exemple avec son judo très pointu et une modestie qui frise la timidité.


La première fois que j’ai rencontré monsieur Jean de Herdt, c’était au printemps 1957, au Collège des ceintures noires rue Auguste Blanqui. J’étais accompagné de mon professeur, monsieur Marc Lacay, de notre ami Michel Francheshi et de mon frère Gilbert. Je venais d’être nommé ceinture noire, c’était mon premier cours dans le club de monsieur Kawaishi. Après l’échauffement et la technique dirigés par monsieur Awazu, le premier judoka qui est venu m’inviter pour faire randori c’était monsieur Jean de Herdt. Je me souviens encore de la leçon qu’il m’avait donnée ce jour-là.


Lionel Grossain
2012


« Tous mes remerciements à mon ami Lionel Grossain, monsieur ippon, pour ces quelques mots de préface.


Lionel Grossain fut l’élève de mon camarade Lacay. Ce grand champion de France et d’Europe, qui faisait des merveilles avec son dixième de hanche sur les tatamis, est de la race des seigneurs comme Jacques Laglaine, Bernard Pariset, Maurice Gruel et Igor Correa pour ne citer qu’eux, tous maîtres en judo. »



Angelo Parisi, champion olympique de judo, 8e Dan.


Naturalisé français en 1975, il est déjà champion d’Europe junior et senior. En 1972 il finit même troisième aux Jeux olympiques à Munich. En 1980 à Moscou il est champion olympique dans la catégorie des lourds. En 1984 il est champion d’Europe et finit deuxième aux Jeux olympiques de Los Angeles. Il est quatre fois médaillé olympique et gloire du sport français en 2004.


Son talent est tel que les Japonais disent de lui qu’il a le style japonais de judo.


Sa discrétion, sa gentillesse et sa modestie font de lui l’homme le plus doux dans le monde du judo, tant sur les tapis que dans la vie de tous les jours, toujours prêt pour rendre service quoi qu’il en coûte.


Pour monsieur Jean de Herdt.


Préface pour mon ami Jean de Herdt.


Un des premiers champions du judo français et européen, également le premier bis des ceintures noires de France. Un homme que j’admire pour sa connaissance du judo européen et français et pour son parcours d’enseignant. Un homme de cœur sur les tatamis et un homme intègre dans son esprit et dans la vie.


Discipline, rigueur, qui réveillent en moi des sensations plus que des instincts, qui viennent des images que j’ai vues dans mes jeunes années, de cet homme qu’est Jean de Herdt, première ceinture noire de France, premier champion d’Europe, premier professeur de France de judo. Un modèle, un maître. Je pourrais dire un credo dans les arts martiaux.


Ce monsieur, qui est un ami, depuis que ce sport est devenu une discipline olympique en 1972, n’a jamais cessé de soutenir les athlètes et les pratiquants. Ce n’est que lui et quelques autres qui ont développé le judo dans les clubs après avoir eu leurs ceintures noires en 1940 sur des surfaces de combat qui à l’époque n’avaient rien de moelleux et où le temps des combats durait plus qu’aujourd’hui, sans compter le poids qui ne comptait pas.


Enfin la richesse de son art et la diversité de ses attaques en ont fait un grand champion, sur tous les continents et sur tous les tatamis là où avec générosité il a dispensé, sous les arcanes de son art et de sa sagesse, ce que son sensei Kawaishi lui avait enseigné.


Pour tous ces petits mots qui font de toi ce que tu es, je te souhaite beaucoup de succès pour ton livre.


Mes amitiés les plus sincères.


Angelo Parisi, 2012.
Champion olympique de judo.
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« Merci Angelo,


Angelo Parisi est un judoka poids lourds 8e Dan.


Mon ami Angelo Parisi est à mes yeux le judo à l’état pur. Quand il ne pesait que dans les quatre-vingt-dix kilos, les Japonais prétendaient qu’il avait le style du judo japonais. Très doué, champion d’Europe, champion du monde, champion olympique toutes catégories.


La bonté faite homme, avec la modestie d’un grand qui jamais ne vous fait sentir une quelconque supériorité, et toujours d’humeur égale. La prétention, il ne connaît pas ! »



Guy Cauquil


Guy Cauquil deviendra champion de France et d’Europe après Jean de Herdt et obtiendra le 6e Dan pour ses hauts faits en judo.


Soixante années après il porte encore le grade de 5e Dan quand d’autres ont été nommés 8e Dan sans avoir le même palmarès. Ce n’est pas faute de l’avoir dit et redit lors des rencontres avec les membres de la Commission des Grades ou aux repas des Pionniers du Judo que les hautes instances viennent saluer.


Je faisais de l’escrime au club municipal d’Asnières, au premier étage. Le judo était au rez-de-chaussée. Pour la petite histoire, le club de judo d’Asnières avait été ouvert par un certain Goupil, ceinture marron. Il n’était pas question de laisser une ceinture marron enseigner. De Herdt a probablement été envoyé par Kawaishi pour mettre de l’ordre. Sans plus de manières, il prit la place de Goupil.


En juillet 1941, je rentre dans le dojo et vois de Herdt. Je lui dis que je désire m’inscrire. Il me répond de revenir en septembre, ce que je fis. J’avais 16 ans et lui 18. Il était déjà 2e Dan. Il était un des tout premiers élèves de Kawaishi, rue du Sommerard. Il avait dû commencer vers 15 ans. À ce moment, à la déclaration de guerre, il a dû se retrouver à peu près seul avec Kawaishi et Sauvenière, les autres étant mobilisés. Cette période lui a certainement été très profitable, c’était presque des cours particuliers avec le maître lui-même.


Qui est de Herdt ?


Un aventurier, un génial professeur, en tout cas un garçon plein d’idées qu’il lançait et qui retombaient entre les mains de ses élèves. Ceux-ci d’ailleurs lui étaient entièrement dévoués. La grande idée de Jean était d’ouvrir des clubs avec trois professeurs exerçant deux jours par semaine. Avec cette méthode, il a formé beaucoup de professeurs qui diffusèrent largement le judo. De là à créer le club Jean de Herdt, réunissant tous les clubs, il n’y a qu’un pas. Organiser des compétitions interclubs suivait logiquement, ainsi qu’installer un club de vacances sur la Côte d’Azur à Golfe-Juan. Tout ceci ne l’empêcha pas d’ouvrir un club à Bruxelles et de donner des cours également en Hollande avec Sniders, le champion de Hollande à Utrecht. Je l’ai parfois remplacé en Belgique et en Hollande, aller-retour dans la journée ! En 1952, grosse tournée en France, en Espagne et au Maroc où habitait Claude Collard, futur président de la fédération de judo et du Comité Olympique avec Ravinet, champion de Belgique, ainsi que Sniders, champion de Hollande, Gillet, de Herdt, Dupont et moi-même.


Je reviens un peu en arrière pour parler du retour de Kawaishi, retour qui fut un choc pour Jean. Celui-ci avait remplacé Kawaishi avec Beaujean, avait maintenu les grades en bon ordre avec le Collège des ceintures noires. Quelle fut sa surprise de voir arriver Awazu, avec Kawaishi, et prendre la place qu’il espérait. Alors son mental changea et il prit une position antijaponaise. Il disait que les Français ainsi que les Européens battraient un jour les Japonais. À cette époque, c’était totalement utopique. L’avenir lui donna raison plusieurs fois. D’autre part, il faut dire que Kawaishi avait sans doute raison de renforcer le travail au sol, qui était notre point faible, avec l’aide d’un spécialiste.


Voici l’homme que j’ai connu de 1941 à 1958. Nous nous sommes revus à de multiples occasions avec autant de plaisir.


J’espère vous avoir un peu éclairé sur la personnalité de Jean de Herdt.


Guy Cauquil, 2012.
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« Merci Guy pour ta belle préface.


Nous avons fait un long chemin ensemble et affronté de nombreuses difficultés, des combats pas toujours faciles à gagner, mais nous avons gagné tous ensemble. Il nous reste de bien beaux souvenirs.


Toute mon amitié à toi Guy »



Remerciement général de Jean de Herdt


« Merci à vous tous, amis champions et professeurs pour vos préfaces qui m’honorent.


En effet vos preuves d’amitié et de respect me touchent énormément. Et cela m’encourage à persévérer dans la réalisation de ce livre de souvenirs sur le judo des pionniers méconnus des plus jeunes.


Toute mon amitié et mes remerciements »
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Une vie de judoka
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Résumé du parcours de Jean de Herdt judoka


Jean de Herdt est né le 22 juillet 1923 dans le 15e arrondissement de Paris. Son père était très sportif : il pratique la boxe française, la canne et un peu de lutte bretonne. Il lui a déjà enseigné quelques petites choses qui lui ont donné le sens et le goût des défis dans le sport, quel qu’il soit.


 


Le 26 octobre 1937, il prend sa première licence de judo et rencontre le maître Mikinosuke Kawaishi.


Le 17 juin 1940, il devient première ceinture noire de France, délivrée par le maître Mikinosuke Kawaishi. La guerre arrivant, il quitte alors Paris, fait partie du grand exode et subit le manque de nourriture, le couvre-feu, les privations.


En août 1940, il retourne à Paris. La capitale lui manque, la guerre est aussi présente dans les campagnes, alors autant être là. Le 15 septembre 1940, il dirige le dojo d’Asnières. Puis Jean de Herdt suit le maître Kawaishi et les élèves lors de divers déménagements.


 


Le 30 mai 1943, il est médaillé d’or aux premiers championnats de France (Beaujean est vice-champion de France). Il aura cette récompense dix fois dans sa carrière.


 


En 1945, après avoir gagné pour la troisième fois les championnats de France, il crée, avec les élèves qu’il a nommés ceintures noires, quelques clubs dans Paris et sa banlieue. Il enseigne et se perfectionne en l’absence de maître Kawaishi. Il révise toute la technique qu’il tient du maître et se consacre à une équipe de France qui s’étoffe de jour en jour.


En 1951, il devient champion d’Europe lors de la première compétition internationale.


Il a ainsi le droit de se mesurer au champion du Japon Toshiro Daigo, autant dire que celui-ci était le champion du monde. À l’époque, il n’y a rien ni personne capable de le vaincre. L’ambassadeur du Japon est là et le vélodrome d’hiver est plein. Il y a six mille personnes présentes au bas mot. Le combat d’anthologie dura plus de vingt-deux minutes et se termina par un match nul sur une égalité des résultats. Pour le Japonais, l’honneur est sauf, mais rentré au Japon, il sera mis au placard : pour les Japonais il aurait dû se faire seppuku (hara-kiri chez nous). Pour Jean, c’est quand même une victoire et le résultat évite que les supporteurs cassent tout car ils étaient venus voir Jean gagner ! À la fin de la rencontre, l’ambassadeur Yotaro Sugimuro, 4e Dan, offre au nom du Kodokan les 4e, 5e et 6e Dan à Jean de Herdt. Celui-ci n’accepte que le 4e Dan, pour ne faire de tort à personne et ne pas froisser la diplomatie qui assiste à notre victoire française, bien que le maître Mikinosuke Kawaishi ne s’oppose pas à la montée en grade de notre ami.


 


En 1954, il participe à l’élaboration d’une fédération mondiale pour les Jeux olympiques à Tokyo.


1955 : Deuxième titre de champion d’Europe. Il en obtiendra huit en tout.


Il est le premier Français à avoir les grades de 1er Dan (officiellement), 2e Dan... jusqu’au 6e Dan.


 


Dans les années cinquante, il participe au développement du judo en Europe : en Belgique, Hollande, puis dans le monde : Algérie, Zaïre, Cuba, Sénégal, Canada, Brésil, Argentine, Pologne. Au terme de sa carrière, il prend part à la mise en place de plusieurs fédérations de judo (belge, cubaine, algérienne) et à la restructuration de la Fédération néerlandaise, il apporte aussi sa contribution au développement du judo à Miami (Floride-USA).


Il crée la revue Judo qui sera reprise, comme tout ce qu’il a fait, par la Fédération française de judo qu’il avait créée, ainsi que le Collège national des ceintures noires et le Comité des grades, sans pour autant en toucher les dividendes.





Un jeune garçon déjà bagarreur


« En 1935, à l’école élémentaire rue de Vaugirard, dans le 15e arrondissement de Paris, les frères Ernest et Léon Courteil, surtout Léon avec sa tête chevaline, sa toison de rouquin qui lui donnait un air de chourineur, et un cou de taureau, étaient des vraies teignes et se prenaient pour les caïds de notre école. Il ne fallait pas les avoir tous les deux sur le dos en même temps. Pour tout vous dire, le rouquin était un colosse doté d’une musculature assez peu ordinaire pour cette époque, genre bulldozer. Son père avait dû lui passer une droite un jour où il était aviné. Son nez était resté cassé et légèrement de travers. Cela lui donnait une moins belle ressemblance avec le faciès de Charles Rigoulot, grand catcheur de cette époque, le jour où des adversaires très méchants ont tenté de lui refaire le portrait à la Mutualité. Quant à Ernest, c’était une petite frappe du genre chafouin hypocrite, qui se cachait le plus souvent derrière son grand frère. En plus, il aimait comme tous les sadiques, faire souffrir les autres et obligeait les petits, les plus frêles, à se soumettre et à servir d’indics pour des mauvais coups. Les deux frères rançonnaient tous les garçons de l’école et même les filles qui se trouvaient à l’école d’à côté. Ils les traitaient comme leurs biens personnels, de vrais petits maquereaux.


 


Ce qui devait arriver arriva, ils m’ont pris à partie. Cela s’est corsé car mon père m’a prévenu, il ne tenait pas à ce que je règle mes comptes dans la cour de l’école. J’avais eu tort de vouloir protéger un petit copain que ces deux-là voulaient mettre à l’amende pour quelques billes. Dans l’école, les pions et les profs ne faisaient pas de zèle vis-à-vis des frères Courteil. Ils craignaient trop les colères du père qui était tueur aux abattoirs de Vaugirard. Celui-ci avait souvent fait des remontrances aux instituteurs des deux vauriens, joignant parfois le geste à la parole. Il avait un penchant pour la divine bouteille qui était la principale cause de ses emportements. Donc me voici avec une invitation, que je ne pouvais pas refuser. J’avais donc rendez-vous sous le pont aux vaches, à la limite du 15e arrondissement. Il était situé à l’angle de la rue de la Procession et de la rue de Gergovie dans le 14e arrondissement de Paris, entre la rue du Château et Alésia.


 


Les frères Courteil avaient fait connaître le lieu de notre rendez-vous à tous. Ils avaient invité des amis du 156 rue de Vanves (dite la PDV, la Porte De Vanves), le fief des manouches, pour assister à notre règlement de comptes. N’étant pas chétif moi-même, cela promettait de faire des étincelles. Léon, en tant que brute de l’école, ne serait pas facile à battre. Le rendez-vous était fixé entre 17 h 30 et 18 heures. J’avais fait mes devoirs, dont un de géographie, à savoir que la Seine prend sa source sur le plateau de Langres, Haute-Marne (52) et finit sa course au Havre, Seine-Maritime (76), sans oublier les très nombreux méandres qui parcourent notre belle France. Le deuxième devoir était en histoire de France, sur Louis Pasteur qui naquit à Dôle dans le Jura en 1822, avait étudié entre autres les vins, les vers à soie, la bière et enfin avait découvert le vaccin contre la rage et qui s’était éteint en 1895.


 


Nous étions en 1935 et je venais de fêter mes douze ans. Arrivé au rendez-vous des frères Courteil, j’essayai de me montrer plus intelligent, non par lâcheté, mais je ne tenais nullement à me battre et je tentai de minimiser les faits. Mais ayant été traité de lâche, j’étais obligé de me battre pour défendre l’honneur du nom de mon père. Je pris immédiatement une gauche suivie d’une droite dans la poitrine, mais sans gravité. J’esquivai au passage quelques coups de savate. Léon était un vrai dur, il m’avait donné un coup de boule, mais j’avais la tête dure ! Au moment où je tenais ma bonne position de combat et allais conclure avec un une-deux sur le bouc de Léon, je m’étais retrouvé à genoux et à terre, avec un terrible mal de tête. Je voyais alors des étoiles et plus rien ensuite. J’avais une méchante bosse à l’arrière du crâne. Les frères Courteil étaient partis avec la horde de leurs copains. Alors resté seul, trois ou quatre témoins me disaient que j’avais pris un coup de gourdin donné par Ernest le traître. Tout cela était peut-être l’explication à ma soif de savoir me battre et à ma rage d’apprendre. À la suite de tous ces faits, mon père me conduira en octobre 1937 chez maître Kawaishi où j’apprendrai le jujitsu, le judo.
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